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de Québec et des Trois-Rivières se rendent à Sorel par le
bateau qui quitte Québec pour Montréal samedi soir, le
25 ; que ceux qui appartiennent aux vice-présidences de
Manitoba, d'Outaouais, de Piopolis, de St. lyacinithe et
de Mon tréal se rendent à Sorel par le bateau qui quitte
Montréal pour Québec samedi soir, le 25. Que tous, sans
qu'il en manque un seul à l'appel, soient, à six heures du
matin, le 26, sur le quai de Soiel pour s'enbarquer sur la
Mouche à Feu qui, au bout d'une heure, touchera le quai
de St. Barthélemv.

Le retour s'effectuera par le chemin de fer du Nord,
dont il y a train pour Québec et Monîtréal le soir.

Je n'ai pas besoin de vous dire que je serai très-sensible
aux absenices et que je pardonnerai diflicilement à ceux
qui n'exécuteront pas le présent ordre du jour.

La gamelle ne sera probablement pas beaucoup plus
succulente que celle de la caserne, niais elle sera comble,
et le cour surnagera.

Sa Grandeur Mgr Bourget m'a donné l'espérance
qu'Elle serait ici pouir reicontrer ses zouaves. Tous les
aumôniers titulaires et honoraires comprendront facile
ment qu'ils ie peuvent manquer d'assister à la Réunion
générale de cette année vû le caractère Lott particulier
qu'elle aura de réunion de famille ; je n'ai pas à les invi-
ter, ce serait leur faire injure.

Vive Léon XIII, Pape et Roi
A St. Barthiélemy, le 26 juin prochain ! Dieu le veut

EO.v. MoREAU, Auin: aux Z. P.

Inutile de rien ajouter à une si pressante et si cordiale
invitation. Aucun zouave disponible ne voudra manquer
au rendez-vous assigné pour cette année par notre vénéré
capellano. Nous nous bornerons à recommander à tous
de se mettre en tenue, autant que possible : M. Moreau tient
beaucoup à recevoir ses zouaves en uniforme.

Voici le programme de la journée, tel que dressé par le
bureau, de concert avec M. l'aumônier :

10 Arrivée au quai de St. Barthélemy, le dimanche, 2G
juin, vers 7 heures du matin ;

2o Déjeùier sur le bord (le l'eau
3o 7ý heures, Trajet du Nord à l'Eglise St. Baitliélemy

distance 4 milles. (Il y aura des voitures pour les clampins)
4" 9 heures, Réception officielle par les autorités de la

par'oisse
5" 9 heures, Grand'messe et sermon par un' ancien

zonave
6o Midi, Diner;
7 2 heures, Assemblée, puis t'nps libre
S 4 heures, Consécration au Sacré-Cour ;

10o 6 heures, Train pour Québec
i Io 8 heures, Train pour Montréal.
Le contingent de Montréal sera accompagné d'un corps

de musique. Celui de Québec est invité à en amener ui
autre. Ùe ne sera pas trop de deux fanfares pour porter
à tous les échos du grand Nord les accents d'allégresse des
zouzous réunis autour de leur cher aumônier et recevant
sa gracieuse et généreuse hospitalité.

La réuiion de cette année aura plus qu'aucune autre
le caractère d'assemblée de famille, elle devra, par cela
même, être plus nombreuse qu'aucune de celles qui l'ont
précédée. M.AMoreau nous le dit: "il sera très-sensible
aux absences." Qu'elles soient donc le moins nombreuses
po sible. -

A St. Barthélemy, le 26 juin.

Les Romains aux pieds du S. Père.

Le dimanche 24 avril dernicr, les neufs sociétés catho-
liques de Rome, réunies en une seule : la Pèdération Pie,
ont en le grand lionneur d'étre admises en la présence du
Souverain Pontife Léon XIII pour lui offrir leurs hom-
nages à l'occasion de la fête de Pâques ; et comme on petit
bien le croire, nous dit la Pedeltà du ler mai, notre asso-
ciation était largement représentée dans cette belle fête
de famille ; et notre journal, particulièrement, était pré-
sent en la personne de tous ses rédacteuis.

Dès 5 heures du matin commença le concours des
fidèles au Vatican et bientôt les délégués des diverses
sociétés étaient rangés en bon ordre aux places qui leur
avaient été assignées comme suit :

-Dans la grande salle des Suisses l'Union pieuse des
Damines catholiques et les Daines patronesses (les femmes de
service. Dans les loges de Raphaél la Sociétés des intéréts
catholiques avec toutes ses différentes sections. Dans la
salle de Constantin notre association de la Fedelltà. Dans
celle de la Dispute et les suivantes l'Association de S.
Charles pour la bonne presse. Dans celle de la Conception
le Cercle de S. Pierre. Dans la salle et la galerie des
radrants. modernes le Cercle (le l'hnmaculée. Dans la

g.;.lerie des cercles- géographiques la très.nombreuse So-
ciété artistique et ouvrière. Enfin dans la galerie des
tapisseries d'Arias et dans les premières galeries des
Stations la Société promotrice des bonnes Suvres, et les sept
cercles de femmes du peuple, fondées par elle.

Dans la salle du Consistoire s'était réuni le conseil de
la Fédération et une représentation de chaque société si
nombreuse qu'elle remplissait toute la salle. En tête de
la délégation de notre société se phaça S. E. le généial
Kanizler, tandis que le président, le commandant Monari
et le secrétaire, professeur De Rossi Be, en leu' qualité
de membres du Conseil fédéral se réunirent aux autres
inenibres de ce conseil, au pied dlu ti'ôiie.

Peu après midi, le S. Père, entouré de sa noble cour et
dl'au moins vingt cardinaux, entra dans la salle salué
d'une vive salve d'aipplaudiss'iiiemts.

Le noble dtc Salviati, iéideiit de la Fédération,
s'étant avancé alors plus près encore de l'atiguste trône,
lut d'une voix éimue et animée une magnifique adresse
<lhits laquelle étaient exprimés, de la mnurièe la plus
noble, les sentimetis d'amour et le filélité qui iren-
plissent le cœur de totis les vrais catholiques.

Après cette lecture, le S. Père se luva et d'une voix
ibrante qui arrivait distiicteiment îaux oreilles des autdi-

leurs les plus éloignées, il pr'ioiiça le maginifique discours
suivant:

S'il Nous est toujours ag'réable d'acctllir l'unle .on
l'autire des nombreuses sociét.és établies à Bone pourt îlo-
mtiouvoir et défendre les imtérts catliol ques, Notre conso-
lation et Notre joie sont grandement arcrues aujourd'lui
que Nous les voyous toutes ensemble devant Nous,
réuiiies en une sainte fédération. Par votre bouche élo-
queite, monsieur le duc, comme par la bouche de tous,
Nous avons entendu les témoignages des nobles senti-
inents qui les animent les assurances de l'amour et du
respect qut les unissent à Nous, les voux ardents qui jail-
lissent de leurs cSurs, les désirs et les espérances qui les
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fortifient. Aussi Nous vous en exprimons, très chers fils. catholiques ne serrent pas les rangs et ne se donnent pas
Notre plus vire satisfaction, et Nous faisons, Nous aussi, cordialement la main.
les souhaits les plus joyeux pour vos sociétés et pour Notre A cette fln, dans l'humilité de Notre cœur, Nous sup-
Rome, en ces jours où nous av'ons célébré la résurrection plions vivement le Seigneur pour qu'il répande sur vous,
de Jésus-Christ, mystère plus propre qu'aucun antreoà très chers fils, et toujours en plus grande abondance, cet
nous inspirer des sentiments de force, de joyeuses et cer- esprit d'union et de concorde dont Nous désirons que
tainles espérances. - Notre paternelle bénédiction soit comme le gage. Que

11 est vrai que Notre ame est profondément touchée et cette bénédiction descende sur Notre Rouie et la rende
remplie de. tristesse au souvenir des temps meilleurs où toujours plus fermnment dévouée à l'Eglise et fidèle au
Rome, quand reveraient ces jours, avait coutume de sou verain Ponltife. Qur'elle descende sur' la Fdération tout
déployer toute la splendeur et toute la pompe de sa relh- entière, sur son illustre chef, et sur chacune des sociétés
gion et de sa foi. Cependant, au milieu de cette tristesse. quri la composent, et qu'elle en rende l'action plus efficace
rien ne Nous est plus agréable que de voir Nos fils de et salutaire. Qu'elle descende enifin sur vous tous qui
Rome pleurer les temps qui furent, se rappeler, par le ('tes ici présents, et sur vos familles, comme un gage cer
désir et l'amour, ses grandeurs religieuses, et espérer pour tain dcs prospérités de la terre et du ciel.
elle et préparer par leurs vSux le retour d'un meilleur
avenir. Après ce discors, le Pape se retira un instant dans ses

La Rome chrétienne a pour elle son histoire, et, mieux apparternents, puis il repartrt, et, traversant l'une après
que son histoire, elle a por elle les grands desseins de la 'autre chacue des galeries occupées foule,
Providence divine, qui a voulu faire dle cette ville le centre ar lat i ds-
du catholicisme, le siège aurguste du vicaire dle Jésus- t ibua à tous d'aimables paroles, faisart raitre sots ses
Christ, la capitale de tout le monde catholique. Par beau- pas lEs épisodes les plus touchants, en raison le l'émotion

coup de titres, tons glorieurx, Rorne apparient au Pontifet que provoquait sa présence. Le spectacle a été particu-

romain : Dieu la 1i< a destinée pourr la garde de sa dignité lièrement admirable,- dit l'Observatore, à la galerie des
suprême et de son indépendance, pour le libre exercice de
son pouvoir spirituel. C'est pourqnoi les droits que le dapisseies, 0, depuis quatre heures, su teaient debouts
Pontife a sur elle sont si sacrés et iuprescriptibles qu'au- dans l'attente, 3000 femmes du peuple, sos la cotduite des
cuie for-ce humaine, aucune raison politique, aucun m Cours daies in fatigables qui en prennent soin. Ce fut tout à coup

des temps ne pourront jamais ni la détruire, ni, pour si <u profond silence, puis une explosion de larmes de joie,
peu que ce soit, la diminuer ou l'affaiblir. Et Nous a qui et qui témroignaient proforndémrenit de la grande émotion
incombe, par une disposition divine, le devoir de défendrep
et de soutenir ces droits, Nous ne faillirons certainement produite sur tt ce peuple par l'auguste de Sa
pas, avec l'aide du Ciel, à ce devoir diflicile, fût.ce au prix Saintete.
des plus grands sacrifices. Jamais discours de Léon XIII n'avait encore produit

Mais il est nécessaire que vous aussi, très chers fils. une telle impression dans le monde libéral. Cette impres-
vous coopériez à ce très noble but, en vous opposant avec sion est profonde et l'on ne saurait s'en étonner, dit lfii-
un courage indomptable arr dessein, conçu par les sectes vers, car jamais peut-être le Pape n'avait avec «ue telle
ennemies, d'enlever à votre cité le caractère sacré quti la vigueur et une telle revendigné ses droits de sou-
distingue et l'ennoblit à si haut point, et d'arracher au i'teme rel et ee me Mendface e 'it son -
peuple romain sa foi séculaire, l'Iamour et le dévotment vera tei pe et légititie, er face de I 'ivasio tient-
pour le souverain Pontife. Pourt cula, fils très-chers, il plhante. "Je puis voirs certifier, écrit le correspondant dit

faut que vous vous teniezà l'écart des nom breux élém'ron uî Tepqe cette allocitoi produit -titue profonde imlpres.
de corruption que l'on va setant avec tant d ;ion dans certains cercles ofliciels."
il faut quevs ous vo péiétriez profndéet de la diflicile t Ars cereir cele Tems'
condition où se trouve auljourd'hui l'Eglise et le souverain Après ce premier aveu, le Temps chcr'che, il est vrai, à
Pontife ; il faut que vors sentiez vivement les devoirs qulle dirminurier l'importance de la manifestation du dimanche

cette condition impose à tous les fidèles, mais plus spécia- de Qurasimodo, en niant que la population romaine s'y
lement à ceux de Rome. soit associée. Mais cette tentative rie mérite pas qu'on s'y

Il convient que vous appliquiez vos soins les plus assidus a rrète un instant. Pour qui connait Rnome, il n'est pas
et que vous fassiez les efforts les plus géiéret. pour que estation qui amène au Vatican dix
léducation et l'instruction de la jeunesse, espoir de l'ave- dute manie ta ctions pr acctame le
nir, soient chrétiennes, et pour que soit mailrrnt e el rnlle per'soneees de totes conditions pour acclae'
honneur près de volts la digne profession de catholique. Pape, Pontife et Roi, rie saurait se produre sans sortir,
si odieusement vilipendée arujourd'hui par une presse sas pour ainsi dire, des entrailles rnêrmîes du peuple dont elle

vergogne et par d'autres moyens encore. exprime les sentiments. S'il en était artrement, d'ailleurs,
Et comme, en même temps que les intérêts catholiqes, commert expliquer la profonde impression qui, ai térmoi-

on menace aussi ceux de la famille et de la société, il est
nécessaire que vous veniez aussi- an secours de c eux-ci en e -"? Ctte im ression a ét saisi le rrenant
portant votre action sur le champ des administratiorns ses p
communales et -provinciales, le seul qui, par des raisons le la feuille révolitionnuaire se croit obligé d'y insister crn
d'ui ordre très-élevé, soit laissé présentemrrent aux catho- ces termes
liques d'Italie.

Afin que votre action soit pins efficace, et qrre vons Les paroles prononcées par le successeur de Pie IX, je
soyez mieux préparés aux luttes futures, il importe extré le répète, ont carsé une grande émotion dans notre monde
mement de multiplier les cercles, les conités, les sociétés: politique.
il importe qu'ils opèrent tous d'accord, et gu'il s'établiss A la cotir nième, à ce qu'on me rapporte, elles ont pro-
toujours meilleur entre eux le lien de cette union frater- doit une imîpression rermarquable, et le roi se montre vive-

nelle qui double les forces et qrri est une preuve de l'ex- ment préoccu'pé dir langage hostile de Léon XIIL Jamais,
cellent esprit qui les inspire et les arrime. Maintenani en efel, le Pape actuel n'avait parlé Pn termes aussi nets,
surtout que tout conspire à porter atteintte à la religion et it auýs décisifs, aussi violents, de ses droits à la sornv-raimneté
PEglise, c'est vainement qu'on tenterait de s'opposer arr lemporelle. Il avait précédemment afli'mé les préLentiois
mal qui fait irruption, si ceux qui ont à coeur les irntérèts de la papauté sur Rome, mais il avait l'air de ne le faire
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que par acquit de conscience, et dans le simple but d'in-
terrompre la prescription. Cette fois-ci, il s'est réclamé
des droits historiques de la hiérarchie catholiqne sur la
Ville éternelle, et il est sorti de la sphère inotrensive des
affirmations platomniques pour prendre une attitude réso-
lúment menaça nte: "Nous ne faillirons pas à notre devoir,
et, avec l'aide dii Ciel, nous soutiendrons les droits de la
Papauté, au prix méme des plus grands sacrifices." Jamais
le Pape, même du temps de Pie IX. n'avait annoncé des
représailles d'un ton aussi impérieux ot aussi commina-
toire.

Il nous parait superflu de relever, dans les avenx qui
précèdent, ce qui est dit des précédents discours du Pape,
où le correspondant n'a cru remarquer que des accents
sans grande conviction. La vérité, c'est que si le Pape, à
mesure que s'aggrave la situation faite au souverain Pon-
tife par un état de chose intolérable, juge à propos de le
dénoncer avec plus de force, il n'a pas cessé, depuis son
avènement, de protester avec vigueur contre l'atteinte
faite à ses droits. D'où il faut conclure qu'en d'autres
circonstances l'intelligence ou les oreilles des libér'aux
étaient moins ouvertes, car ils eussent entendu les mêmes
protestations.

Nous ne nions pas d'aillenrs qu'à l'heure présente, les
embarras du gouvernement révolutionnaire d'Italie, à
peine capable de for'mer un ministère sans durée, soient
de nature à faire mieux ressortir encore les funestes effets
de l'occupation de Rome, au'seul point de vue des intérêts
civils, que la sauvegarde des intérêts religieux couvrait
avec bien plus d'efficacité.

Quoi qu'il en soit, le correspondant du Temps s'inquiète,
avec le monde officiel, de ce qu'il nomme si improprement
" un changement décisif dans l'attitude de Léon XIII.'l
Il en recherche les causes, et voici ce qu'il croit avoir
trouvé:

Ce changement décisif dans l'attitude de Léon XIII ne
peut qu'être motivé p tr la conscience d'une situation
diplomatique solide, et l'on en infère ici, généralement.
que désormais la chancellerie apostolique n'a plus de
doute quant au succès définitf des négociations entamées
avec les puissances catholiques, et surtout avec la Russie
et l'Allemagne.

Le cardinal Jac6bini n'aurait certes pas conseillé au
chef de la catholicité de lancer une provocation aussi ou
verte à l'Italie et au monde libéral, s'il n'avait pas la
certitude que les conditions où se trouvait la papauté vis-
à-vis de l'Europe politique à la mort de Pie IX se sont
sensiblement améliorées.

Le Temps, comme on le voit, se méprend étrangement
sur la nature du gouvernement pontifical, puisqu'il sup.
pose que les discours du Pape, comme les discours du
Trône dans les monarchies constitutionnelles, sont préala-
blement visées par le ministre secrétaire d Etat. Il en
est tout autrement, et le Temps devrait savoir que la mis-
sion d'un secrétaire d'Etat, dans la monarchie pontificale,
est de poursuivre la réalisation de la- politique adoptée
par le souverain Pontife, non d'y substituer la sienne.

Au surplus, et avec un peu plus de réflexion, le Temps
aurait constaté qu'il n'y avait point ici de politique per-
sonnelle, car l'attitude de Léon XIII revendiquant les
droits de sa souveraineté n'est autre que celle de tous ses
prédécesseurs, et cette attitude lui est non pas conseillée
par tel ou tel ministre, mais dictée par les devoirs mêmes
de sa charge apostolique. Ces vérités, aucun catholique

ne les ignore; c'est donc en pure perte que le Tiips se
met en frais d'imagination pour découvrir, dans le lan-
gage du Saint.Père, nons ne savons quelle combinaison
machiavélique du genre de celle qu'il dénonce, quand il
ajoute:

On a cru voir à Saint-Pétersbourg, dans l'échange de
politesses entre Vienne et le Vatican, l'indice d'un plan
d'alliance destiné à favoriser réciproquement l'expansion
politique de l'Autriche-Hongrie entre le Danube et la mer
Egée, et l'extension de l'Eglise catholique, dans la même
région, au détriment de l'Eglise russe et de l'Eglise
grecque. Je vous ai entretenu dans lu temps des projets
qu'on élaborait à la chancellerie apostolique à ce sujet.

L'éclat maintenant donné au rétablissement prochain
de la hiérarchie catholique en Bosnie et en Herzégovine,
le retentissement qu'a en la proclamation des saints
Cyrille et Méthodins, Slaves de- naissance, comme protec-
teurs des catholiques établis dans ces parages; enfin le
ton compromettant dans lequel Mgr Strossmayer, évéque
de Bosnie, a parlé, dans sa récente lettre pastorale, de ces
deux évènements, qu'il considère comme le prélude du
triomphe plus on moins lointain du catholicisme romain
parmi les Slaves'du Siîd : ce sont là autant de symptômes
qui ont éveillé les défiances du monde inoscovite, et, bien
que le nouveau czar fût animé des meilleures intentions,
il me revient que la probabilité de voir l'Autriche proriter
un jour de l'influence catholique dans les régions où elle
semble appelée à jouer incessamment un rôle politique,
l'a rendu perplexe.

Les conséquences immédiates de cette perplexité sont
un temps d'arrêt survenu dans les négociations qui se
poursuivent à Rome entre M. Buteniefet le cardinal Jaco-
bini, et peut-être même, si j'en crois certains bruits,
l'ajournement de la proclamation de la hiérarchie cathe-
lique en Bosnie et en Herzégovine.

Nous avons cru bon de donner cet exemple des préoccu-
pations que cause aux journaux révolutionnaires le langa-
ge du Pape affirmant à nouveau son droit à la face du
monde. Mais nous n'estimons pas qu'il soit nécessaire
de refuter autrement qu'en les citant les fantaisies politi-
ques de l'écrivain qui s'imagine qu'en songeant au bien
des âmes les Pape rêve de combinaisons d'Etat au profit
de telle on telle puissance qui lui serait plus ou moins à
cour. Hélas, dans l'état présent de l'Europe, où sont les
chancelleries qui se prêteraient à de tels desseins, à sup-
poser qu'on ne les prêtât pas au Pape gratuitement ?

Partout, il est facile de constater que la sollicitude des
intérêts spirituels, qui tient uniquement le Saint-Siège, se
heurte à des hostilités, à des mauvais vouloirs, tout au
moins à uné indifférence qui sont autant d'obstacles par
dessus lesquels doit s'exercer son action apostolique. Et
c'est pourquoi le Pape parle en public; c'est pourquoi
aussi les peuples catholiques restant, malgré leurs gouver-
nements, en communication directe avec le Pape, sa paro-
le, quand elle s'élève contre les attentats révolutionnaires,
étend au loin cette impression profonde que le Temps lui-
même est forcée de constater chez les révolutionnaires.

La France chrétienne à Rome.

Le dimanche, 8 mai dernier a eu lieu à Rome la récep-
tion, par le pape, du pèlerinage français. L'assistance
comprenait au moins un millier de personnes. Léon XIII.
était cutouté de-dix-nîeuf cardinaux.
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Voici le texte de l'Adresse que M. le vicomte de Damas,
au nom des pèlerins, a présentée à Sa Sainteté:

Très-Sairit Père,

Aux jours de l'épreuve, les enfants accourent auprès de,
leur père et s'empressent de consoler ses douleurs en mul-
tipliant les témoignages de leur tendresse et de leur amour.
Notre Père ývénéré a subi cette année des épreuves bien
cruelles. Aux deuils de l'Eglise qui brisaient déjà le coeur
du Pontife, sont venus s'ajouter les deuils de famille, qui
brisent le coeur de l'homme. Nous avons donc un double
devoir à remplir en accourant auprès de son trône sacré:
celui de payer le tribut de la reconnaissance et de l'atrec-
tion au père qui nous accorde tant de joies; celui de con-
tinuer nos traditions et de consoler le Pontife dont les
sacrifices sont pour nous la source de tant de grâces.

Au premier rang de ces grâces se présente la grande
indulgence du Jubilé, qui ouvre pour le monde entier la
source des trésors éternels, et l'audience solennelle qui est
pour nous, pèlerins de France, l'objet d'une si légitime
ambition.

Votre Sainteté ne pouvait choisir pour cette audience
un jour plus précieux pour nous que ce 8 mai, fête du
patronage de saintJoseph et de l'apparition de saint Michel
archange.

Saint Joseph est le protecteur de l'Eglise universelle, il
continue d'une façon invisible à veiller sur les trésors du
ciel, sur les enfants de Dieu. Nous sommes ces enfants,
nous sommes les fils obéissants de l'Eglise. Par elle nous
avons reçu la vie, par elle nous serons sauvés. Nous
sommes donc heureux de saluer celui qui remplit parmi
nous le rôle de saint Joseph, celui qui est le protecteur et
le gardien visible de notre mère l'Egtise, le vrai représen-
tant de Dieu sur la terre, notre Père vénéré Léon XIU.

Saint Michel est le prince des milices célestes, il est
aussi le patron spécial de notre pays.

En se plaçant sous les ordres du I" seigneur saint Mi-
chel," la France s'est constituée, par le fait même, soldat
dans la milice du Christ sur la terre ; elle a proclamé sa
soumission inaltérable, son dévouement absolu au prince
de cette milice, " au seigneur saint Pierre ; " sa fidélité é
cette mission a été grande ; or, c'est par une fidélité non-
velle qu'elle conquerra de nouvelles grandeurs. Nul
n'ignore parmi nous que, pour étre vraiment Français, il
faut être catholique ; or, notre préseuce à Rome proclame
hautement que notre gloire comme notre joie est de nous
montrer fidèle au prince actuel des milices du Sauveur,
au pape Léon XIII.

Nous avons encore une dette de reconnaissance à.payer
aujourd'hui.

Tous les ans, par la sollicitude des Papes, on voit se
lever de nouvelles étoiles au firmament de la sainteté.
Ces étoiles éclairent la marche des nations et les coidui-
sent au salut.

Cette année brillera parmi ces étoiles un nouveau fils
de la France.

Merci, Très Saint Père, de l'avoir choisi.
Merci de nous donner, comme protecteur, comme guide

dans nos pèlerinages, le nouveau chevalier de la pauvreté,
le grand pèlerin, Blenoit-Joseph Labre.

Merci de cette gloire accordée à notre pays. Daigne
Votre Sainteté continuer à fortifier notre courage par ces
faveurs surnaturelles et susciter de nouveaux saints parmi
nous par ces bénédictions plus abondantes. Bénissez la
France; car, malgré tout, elle est et restera toujours la
fille alnée de l'Eglise.

Bénissez nos familles. Elles sont avec nous aux pieds
de Votre Sainteté, et protestent de leur attachement et de
leur amour.

Bénissez-nous tous, et que cette bénédiction féconde
anime tous nos actes, qu'elle maintienne en nos âmes
fidélité, obéissance, dévouement ; qu'elle place sur nos
lèvres ce cri du coeur, qui sera jusqu'à la mort notre cri
de ralliement :

Vive le Pape! Vive Léon XII[!!!
Nous empruntons au Monde, la traduction de la réponse

de N. T.-S. P. le Pape Léon XIri aux pèlerins français :
Nous nous réjouissons, très chers Fils, de vous voir de

nouveau réunis autour de Nous, et d'entendre résonner
une fois encore les accents de votre dévouement à l'Eglise
et de votre attachement à ce Siége Apostolique et au Pon-
tife Romain. Et comment pourrions-Nous ne pas avoir
pour agréables et ne pas louer hautement la pieuse pensée
et les nobles sentiments qui, chaque année, vous ramènent
ici, au tombeau des glorieux Apôtres et dans les grands
sanctuaires de la Ville Eternelle"? Vos pèlerinages si édi-
fiants, Nous en avons la douce confiance, raffermissent
votre foi et votre courage en donnant à votre piété lun
élan nouveau. Ils sont en même temps un exemple digne
d'être proposé à l'imitation de toutes les nations catho-

liques. Dans les temps troublés en effet, les ames cherchent
et ressentent comme le besoin de multiplier les manifes-
tations extérieures de leur foi et de leur union intime
avec le Pasteur suprême chargé par Dieu de les éclairer,
de les instruire et de les guider à travers l'obscurité et les
écueils de la vie.

Vous savez. bien-aimés Fils, vous savez combien grave
et difficile est, à l'heure présente, la condition de la'sainte
Eglise et de la société civile tout entière. L'Eponse imma-
culée de Jésus-Christ est regardée comme l'ennemi le plus
dangereux de l'humanité, et, par suite, elle est combattue
à outrance et chassée de partout ; on n'omet rien pour
soustraire à son influence salutaire tant la vie privée que
la vie publique, et l'on s'efforce de détruire ses pieuses
institutions dont la longue expérience des siècles n'a cessé
de montrer l'utilité et d'enregistrer les bienfaits.

Or, par une conséquence faiale de cette guerre, la so-
ciété civile se trouve actuellement menacée par les dan-
gers les plus sérieux, car, les bases de l'ordre public étant
ébranlées, les peuples et leurs chefs ne voient plus devant
eux que menaces et calamités. Au reste, pourrait-il eu être
autrement? Les nations pourront-elles échapper à la ruine
lorsque les familles et les cités ne se composeront plus
que des générations nouvelles, élevées dans l'oubli de
Dieu et privées du frein de la religlon, le seul qui soit
capable de maitriser les passions et les concupiscences
malsaines de l'homme?

Pour conjurer ces immenses périls, il faut, très-chers
Fils, il faut que toits les catholiques s'unissent étroitement
dans la prière et dans la défense courageuse des intérêts
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suprèmes de la religion et de la société. Un vaste champ
est ouvert à leur zèle et à leur dévouement : l'éducation
chrétienne de la jeunesse, la moralisation des classes ou-
vrières, la revendication par les moyens légaux des droits
des catholiques, méconnus et foulés aux pieds, la diffusion
de la saine doctrine, qui démasque la fausse science,
source de l'incrédulité et de la corruption des mours.
Voilà les objets sur lesquels peut et doit s'exercer l'activité
de tous les fils dévoués à l'Eglise. La vérité, la religion,
la vertu chrétienne sont des biens qui forment le patri-
moine commun de tous les fidèles. A tous, ces biens
doivent être précieux et chers; mis en sûreté, ils seront
utiles à toutes les grandes et nobles causes ; dissipés et
perdus, ils en rendront la défense difficile, et en compro-
mettront le succès. Vous avez compris, très-chers Fils,
vous avez compris ces besoins et ces devoirs, et c'est pré-
cisément pour y satisfaire de votre mieux que, sous la
sage direction de vos pasteurs, vous dépensez journelle-
ment vos forces et votre si intelligente activité.

La France, cette noble nation que Nous aimons toujours
à nommer la Fille aînée <le l'Eglise, la France renferme
dans son sein, par la grâce de Dieu, de riches trésors de
vertu, de générosité et de foi. Son illustre épiscopat, pour
sauvegarder les grands intérêts de la religion et du salut
des âmes, déploie, avec un merveilleux accord, une solli-
citude que rien n'arrête et rien ne décourage. Et vous.
même, très chers Fils, vous-même et tant d'autres avec
vous, vous tenez à honneur, comme il sied à des chrétiens,
de professer hautement votre foi, votre amour, votre fidé-
lité à l'Eglise, et vous aimez à les affirmer toujours, sans
vous laisser effrayer par la vue des sacrifices que cette foi,
que cette charité vous imposent. C'est précisément sur
l'ensemble des grandes qualtés et des vrais mérites de la
France que Nous fondons Nos espérances pour votre chère
patrie. En tout temps, la Providence s'est plu à confier à
la France la défense de l'Eglisv, et quand Elle la voyait
s'acquitter fidèlement de cette noble mission, Elle ne tar-
dait pas à l'en récompenser par une augmentation de
gloire et de prospérité. Ah ! Nous le demandons au ciel
avec instance, puisse la France d'aujourd'ui, par sa foi
religieuse, être digne de la France du passé, puisse-t-elle
rester fidèle aux grandes traditionîs de son histoire ! ce
serait le moyen pour elle de travailler à sa véritable gran-
deur. Une douloureuse expérience, hélas ! a prouvé dans
quels abîmes s'acheminaient les nations lorsqu'elles se
laissent séduire et qu'elles s'écartent de l'Eglise qui est la
plus tendre mère, la plus sûre défense des peuples.

En attendant, très chers fils, vous fortifiez votre cou.
rage et Nous, Nous vous plaçons sous la protection toute
spéciale du glorieux saint Michel, prince 'des milices
célestes, et de saint Joseph, chaste époux de la Bieiheu-
reuse Vierge Marie, et nous supplions le Seigneur qu'après
la vie Il daigne un jour orner vos fronts des plus riches
couronnes. C'est dans cette intention que nous vous bé-
nissons de tout notre cœur. Que cette bénédiction vous
accompagne dans vos foyers et devienne, pr- la bonté de
Dieu, une source abondante de grâces pour vous, vos
familles et pour la France entière.

Revue des intérêts catholiques.

RoM.-Après avoir été reçus en audience par le Sou-
verain Pontife et par son secrétaire d'Etat, Leurs Ex.
cellence M. d'Oubril, ambassadeur de Russie à Vienne,
envoyé à Rome pour notifier officiellement au Pape l'avé-
nement au trône de S. M. Alexandre III, et le nouvel am-
bassadeur d'Espagne auprès du Saint-Siége, M. Alexandre
Groizar y Comez de la Serna, sont allés visiter, selon
l'usage, Son Em. le cardinal Di Pietro, en sa qualité de
doyen du Sacré-Collége. Son Em. a rendu visite succes-
sivement aux deux ambassadeurs qui l'ont reçu, en cette
occasion, avec tous les honneurs dus à sa dignité, et lui
ont présenté le personnel de leurs ambassades respectives.

L'envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire du
Nicaragua auprès du Saint-Siége, S. Exc. M. le comman-
deur de Marcole ta, absent de Rome depuis quelque temps,
s'est rendu chez l'Em. cardinal Jacobini pour demander
à être admis prochainement à l'audience du Saint-Père.

A la dernière ordination du samedi saint, accomplie

par le vice-gérant du vicariat de Rome, S. G. Mgr Lanti,
dans la basilique de Saint-Jean-de-Latran, le séminaire
français était, coinme toujours, largement représenté.
Vinîgt deux élèves de cet établissement figuraient parmi
les ordinands. Six d'entre eux ont reçu la prêtrise, six
autres le diaconat, trois le sous-diaconat et sept les ordres
mineurs.

Le grand portrait en mosaïque du Saint Père Pie IX
qu'on avait placé, après la trentième année de son Ponti-
ficat, dans la basilique Vaticane, au-dessus de la statue en
bronze de Saint Pierre, est destiné à étre transporté dans
la partie du transept de la Basilique où eurent lieu les
séances du Concile du Vatican. Ce portrait de Pie IX y
aura sa place définitive dans l'un des entre-colonnements
du côté de l'Evangile, au centre d'un monument spécial
qui va être exécuté d'après les desseins de M. le comte
Vespignani. Par ses emblèmes et ses inscriptions, le nou-
veau monument rappellera à la fois la durée extraordi-
naire du pontificat de Pie IX et le grand acte de la con-
vocation du Concile.

PAns.-Le 20 avril, Mgr l'archevêque de Paris avait
invité les membres du comité du vou national au Sacré
Cour à venir prier avec lui à Montmartre, les prévenant
qu'il comptait y dire la messe pour notre bien -aimée
France.

Ou fit à la hâte dans la chapelle Saint-Martin, terminée
depuis quelque temps déjà, les préparatifs nécessaires pour
que Sou Eminence pût y dire la messe ; en effet le matin
elle y célébra les saints mystères devanît un petit audi-
toire choisi.

Monseigneur, avant la bénédiction du Saint-Sacrement
qui devait terminer cette petite fête, exprima' sa recon-
naissance pour le Seigneur qui lui avait permi de vivre
assez longtemps pour faire cette inauguration de notre ex-
voto national, avouant qu'il avait prié pour la patrie, pour
les zélateurs et les adhérents de l'OEuvre, de tout son
coeur, mais avec une émotion particulière pour ceux qui
ne comprennent pas combien il est touchant de se confier
à la bonté de Dieu plus qu'à toute autre chose.
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Le premier ehapelaiti a répondu en demandant aux as-
sistants de prier à leur tour pour le vénérable prélat.

Après.a bénédiction, Son Eminence a visité les travaux,
dont elle, s'est montrée extrèmement satisfaite.

Pendait le mois de mars, le comité a reçu 94,561 fr.,
ce qui porte le total général des recettes à neuf millions
cing cent cinquante-cinq mille Jrancs.

La future basilique sera plus vaste que la métropole cle
Paris. Elle aura 110 mètres de long sur 52 mètres de
large.

La crypte aura plus de dix mètres d'élévation. La cha-
pelle des morts en occupe le centre. Le cardinal Guibert
a marqué la place de son tombeau au pied du niaitre-
autel de cette chapelle.

Il faudra peu de mois encore pour couvrir la crypte
plusieurs chapelles sont déjà voûtées. D'ailleurs les tra-
vaux au-dessus du sol sont com mencés et un certain nom-
bre de piles dépassent plusieurs mètres de hauteur. Plus
de la moitié des travaux sont effectués. Il est bien certain
que l'église supérieure ne demandera pas plus de temps

que l'église inférieure, et que sa construction ne préseil-
tera pas d'aussi grandes diflicultés, bien que le dôme prin-
cipal doive -sélever à soixante cinq mètres du sol et la
tour à soixante-seize mètres.

SUÈDE.-Le Dagblad, journal de Stockolm, annonce que
Mgr Mermillod a fait l'office pontifical le jour de Paques
dans l'église de Stockolmu, devant une foule empressée, et
qu'il a commencé à préchiei des conférences devant un
auditoire fort nombreux, en grande partie composé de
l'élite de la société protestante.

CoNsTANTINoPLE.-Des nouvelles du milieu de ce mois
ne confirment pas les espérances premières données par
le Sultan à l'endroit des catholiques. On sent de la part
du ministère, une attitude liostile, un commencement de
persécutioli. Jusqu'à ce jour, à cause de ce ina n vais vou-
loir, il a été impossible d'élire un successeur à Son Emn.
le cardinal Hassoun, en qalité de patriarche du rit ariié-
nien. Cependait, les retours des dissidents continuent;
le -l mars, deux évèques et vingt moines schismatiques
sont rentrés avec leurs adhérents dans l'Eglise catholique.

ALLmn:-- Le chapitie collégial d'Aix-la-Cliapelle
vient de publier l'annonce que les saintes reliques qui
sont coinservées dans l'église collégiale seraieni montrées
au public du 10 au 24 juillet de l'ainiée courante. On sait
que cette église n'est autre que le temple que Charle
magne fit construire et] l'honneur de la sainte Vierge, et
coimiue la gloire de sont nom était répandue dans tout
l'Orient aussi bien quieii Occident, il usa de soi influience
auprès du calife qui dominait en Palestine pour se procli-
rer les insignes reliques dont il dota sa nouvelle chapelle
palatine et qui, depuis mille ans, font l'objet de la véné-
ration des peuples catholiques. Les plus importantes, que
l'on nonume pour cela les grandes reliques, sont:

Io. Une robe de la sainte Vierge;

2o. Une serviette ensanglantée, qui recouvrait le plat
sur lequel lia fille d'Hérode présenta à sa mère, pendant le
le festin la téte de Jean Baptiste décapité;

3o. Les langes dont l'enfant Jésus fut enveloppé dans
la crèche ;

4o. Une toile eiîsanglaîîtée dont fut ceint Notre-Seigneur
mourant sur la croix.

La cathédrale d'Aix.la-Chapelle conserve encore beau-
coup d'autres reliques que l'on peut voir en tout temps,
tandis que les grandes reliques ne sotit exposées que tous
les sept ans à la vénération des pélerins qui viennent en
foule, de tous les pays du monde, pour satisfaire leur
piété et obteuir des grâces. Léon X a accordé aux pèlerins
qui se rendentà l'exposition solennelle desgrandes reliques
les mêmes in(duilgeii:es que l'on peut gagner en visitant
les lieux de la Terre Sainte. Le moyen-âge nommait ce
reliquaire le estiairc du Seignueutr (Kleiderkamnier des
Herrn), parce qu'il conserve des véteinents qu'a portés le
Saint des Saints dans l'étable et sur la croix.

Extrait

d'une lettre privYe adressée par le Père Charles à notre Prési-
denit-Gnéral, Xl. le Chevalier C. A. Vallée.

Nouis venons de passer nos examens scolaires. Leurs
Eminences le cardinal Jacobiini, secrétaire d'Etat, le car-
dinal Niia, préfet des Sacrés Palais Apostoliques, Leurs
Excellences Mgr Ilicci, majordome de S. S., le général
Kanzler et le colonel Evangeliste, de la gendarierie, dai-

gîlaienLt rehausser par leur présence l'éclat de notre féte
qui a été des plus solennelles. Après l'examen a eu lieu
la distribution des prix, à laquelle j'ai eut l'honneur de
recevoir des mains de Sou Eii. le cardiial Jacobinii une
médaille d'argent. J'ai aussi en le plaisir île recevoir une
poignée de mains de notre digue général Kanizler, qui m'a
félicité de nes succès. Tu peux facilement concevoir le
boiliuur que j'ai resseuti ei ce momtent. Coumme j'étais
heureux sous l'étreinte du cette îuîinî géiérelise qui a
porté lépJée avec tanit de valeur poIr la défense du Saiît-
Siége

Je croirais manquer à un devoir de reconnaissance si,
avant de terminer cette lettre, je ie te disais combien
notre cher coiinmiaidant a notre iistruictioni à ctulîr et
comiibieîi il se donne de peiie pour nous en faciliter l.s
moyens. Presque tons les jours, il fit le tour des classes
et daigne même s'asseoir au iliticu de nous ponr nous
encourager par de bonnes paroles et de bons conseils. Je
uic sairais me taire nion1 plus sur la p;tiIce à toute
épreuve et sur la bonne volouité que nous montrent nos
professeurs ordinaires, le professeur Vestarini. le brigadier
Oiori et notre boi camîarade Lào; tous trois on1t d-oit à
nuotre plus vive gratitude.

Dis à tous les camarades que je leur coIserve toujours
un boi souvenir.

Tout à toi en Léon XIII,

(Sigue, CHuLus PAQUET,
Gendarmte.,
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C O M A N DO
DELLA

GENDARIERIA PoNTIFIcIA

ADDETTA

Ai Sacrn Pala:zi-Aposiolici.
Oggetto:

ISTriUZioM-E LETTERAiA MIILITAiE.

Roma, li 31 Marzo 1881.

Mi cornpiaccio e sono somma-
mente lieto ii accompagnare con
la presente a Lei Geilarine La-
valjéo una madaglia d'Argento di
la Classe come prenio straordi-
nurio, la Lei bien meritato non
aveailo nulla onesso per istruirsi
in tutto; pe- la sLia lodevole assi-
duità e progresso in perfezionaisi
nella Lirgua Italiana, notando in
elo la ltica da Lei adoperata
come estero.

La sua buona volontit di cui
dette ampie pruove nel freqluen-
tare la nostra Scuola Leteraria
Militare net decorso anno 1881 e
il bion successo ouenuto negli
Esami, la rnettono di giusta ra-
giona al passaggio della [a Classe
e cio di stiniolo a deppiu et progrc-
dire e con niaggior ardore percer-
rere la palestra letteraria onde
rendersi iuaggiormenie utile a se
stesso ed al servizio della nos-
tr'arnia.

Il Comandante,

(Firmato,) G. LADiElRTINI.

COMMANDE M ENT
DE LA

GENDAIIERIE PONTIFICALE
ADJOINTE

Aux Sacrés Palais Apostoliques.
Objet:

INSTIUCTION LITTÉiit&IE MILITAIE.

Rame, le 31 Mars t88 t.

C'est avec le plus grand plaisir
que je vous remets, Gendarme
Lavallée, avec la présenite lettre,
une médaille d'argent de pre-
mière classe, comme prix extra-
ordinaire que vous avez bien nmé-
rité, n'ayant rien omis pour vous
instruire dans toutes les brain-
ches, pour votre louable assiduité
et les piogèis que vous avez ac-
compflis datnas l'étude de la langue
italienne, on dépit de la dilliculté
que vous avez éprouvée en votre
qualité d'étrauger.

La bonne volonté dont vous
avez doirné d'amples preuves en
fréquentant notre classe littéraire
militaire, dans le cours de laime
1881, et les succès que vous avez
obtenus dans les examens vous
obtiennent justement votre pro-
motion à la première classe, et je
souhaite iue cet encouragement
vous engage a faire encore de
plus grands progrès et à parcou-
rir avec une ardeur plus grande
encore la carrière littéraire, alin
de vous rewdre encore plus utile
à vous-mnme et au service de
notre corps.

Le Commandant,

(Signé,) G. LAMDFnTINI.

Nos félicitations bien sincères à notre dévoué camarade
Charles. Romain par le cœur, il a voulu le devenir égale-
lemenit par la langue, et les plus brillants succès ont
récompensé son énergique volonté. Notre cher gendarme
peut être persuadé que tous ses camarades du Canîada
éprouvent la plus grande joie à la nouvelle de ses succès
et s'associent à ses triomphes dans l'étude, comme ils
réclaimeit une part de sou dévouement.

Souvenirs de voyage.

(Suite.)

CAMP D'ANNIAL-vISITE DE PIE IX.

Le 28 juillet, nous recevons l'ordre d'évacuer Velletri
et de nous transporter à Rome, je nîe saurais vous expriner
toute nia joie, car j'allais avoir le bonheur de visiter les
monuments religieux et profanes de la ville de Papes.
Mais vaine illusion. A peine avons-nous établi nos quai-
tiers aux "Termini, " c'est-à-dire aux famiieux thermes de
Dioclétien, à Rome, que le clairou sonne " sac au dos. "
Nous partons pour Rocca di Papa ou " Camp d'Aiinibal,"
en suivant la route de Grottaferrata. La distance que
nous avons à parcourir est de huit lieues. C'est passable-
ment long pour des jeunes soldats qui n'ont enceore fait
aucune marche forcée. Mais nous sommes décidés de
mourir plutôt que de rester en chemin. Nous ne voulons

Diplôme accompagnant la médaille d'urgent obtenue
par le Père Charles.

pas qu'on.dise que les canadiens sont des carroteurs. Nous
marchons donc avec courage pendant la première étape,
tout en faisant chorus aux chansons de " Sans-Allunette"
qui avait un répertoire inépuisable de refrains appropriés
au pas cadencé.

Rendus à Grottaferrata, petite ville située à -18 milles
environ de Rome, nous faisons une halte de trois heures
pour prendre " la soupe et le café, " et nos forces une fois
ranimées, nous nous remettons en route. Il ne nous reste
que deux lieues à faire ; mais c'est la vraie voie doulou-
reuse que nous suivons. On monte, monte et monte ton-
jours. Ou se croirait en route pour le ciel. Enfin après
10 heures de marche, nous foulons le terrain sur lequel
Annibal vint établir soi camp qunelquies jours avant la
bataille du lac de Trasimène, balaille où les Romains,
commandés par Flaminius Caiuns, furen t taillés en pieces,
217 avant J.C. C'est pour cette raison que cet endroit porte
communément le nom de "l Camp d'Annibal." L'illustre
capitaine africain avait certainement étudié la topogra-
phie do l'Italie ; car il n'y a pas de lieu plus propre pour
faire camper une grande armée.

Après avoir déposé nos sacs à terre et " formé les fais-
ceaux," nous dressons nos tentes avec soin, car ici nous
éprouvons une chaleur sutfocante pendant le jour, et la
nuit un froid glacial se fait sentir. Il est difficile de se for-
iner une idée bien précise des souffrances que nous avons
endurées pendant que nous étions campés à Rocca di Papa.
Nous dormions sur la dure, quelques brins de fougère,
nous séparant de la terre humide, et nous couchions tout
habillés. A quatre h.et demie du matin, nous étions sur
pieds pour faire l'exercice de bataillon, lequel durait
jusqu'à huit heures. A midi - appel de propreté'" avec
sac au dos. Appel <le propreté ! au milieu d'une poussière
qui nous aveugle et qpli nous couvre des pieds à la téte.
Véritable dérision 1 mais c'est le métier du soldat. Nons
évitions néanmoins les punitions à chaque fois, parce que
nous étions assez prudents pour cirer nos souliers avec nos
mouchoirs en prenant lias ranîgs.

Dans l'après-midi, nous serions heureux d'aller faire
Une courte plomeniade sous les arbres qui s'élèvenit en
arrière de notre camp pour donner ui peu de relâche
à notre pauvre corps tout courbé par l'effort qu'il est
obligé de faire pour vivre sous la tente ; mais voici ulle
corvée qui nous attend. MM. les sergents veulent élever
une tente superbe et pour cela il leur faut du geiet et de
la fougère. "'Vite, s'écrient-ils, six hommes de corvée.
Allez à la montagne que vous voyez là-bas et apportez ce
que nous vous demandons." Malheureux soldat ,marche,
car vois-tu, la salle de police t'attend si tu iobéis pas
Telle a toujours été notre occupation pendant les trente-
six jours que nous avons passés ai Camp d'Annibal. Dès
que les sergents eurent terminé leur habitauion princière
le sergent iiiajor Carmier voulut aussi se loger comme
un petit'seigieur; le commandant, le capitaine, le lieute-
nant et le sous-lieutenant se mirent de la partie ; de sorte
que les corvées ne cessèrent de pleuvoir. Nous n'avions pas
une seule minute de loisir, je l'avoue en toute sincérité,
je trouvai alors la vie soldat terriblement dure et ennuyeu-
se, et si la cause queje défendais n'eût pas été aussi sainte,
j'aurais renoncé alors à la carrière militaire. Mais
l'amour de la religion me retenait et il me semblait eitei-
dre une voix nie crier du ciel " Courage, nies enfaiits,
votre dévouemeint sauvera l'Eglise."

Malgré nos rudes labeurs, nous paraissions toujours
heureux et joyeux. Heureux, parce qu'il nous était donné
de souffrir un peu à l'exemple de notre divin Sauveur,
Joyeux, car nous pensions que les fatigues que nous souf-
frions alors nous seraient d'un grand secours quand nous
aurions à combattre les ennemis de la papauté. Par cette
vie active, les corps se brisent à la'douleur, et ni la faim
ii la soif, ni la chaleur et iii le froid ne pourraient nous
arréter plus tard sur les champs de bataille. Voilà com-
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-ruent nous supportions nos peines et nous n'avons pas eu
- nous repentir ensuita de la rigueur des leçons militaires
que nous avions reçues au camp.

Le 10 août fut pour nous un jour de fête que je no blie-
rai jamais. Il arrive quelque fois qu'un jeune homme,
livré à ses propres forces, tombe peu à peu dans Ûne sombre
mélancolie ; cette mélancolie étant due tantôt à un revers
de fortune et tantôt à la mort d'un ètre chéri. Si dans
cet état, il fait la rencontre d'un ami qui lui veut du bien,
·cette tristesse se dissipera bientôt sous le feu des conseils
et des paroles de soulagement que lui adressera cet homme
charitable. Tel fut l'effet de la visite de l'immortel Pie
IX au camp d'Annibal. Nous étions pour la plupart dans
un état d'abrutissement complet. Nous n'éprouvions que
par intervalle ces sentiments tendres -et affectueux que
l'on ressent si souvent au foyer paternel ; le décourage-
xnent s'était emparé de nos cœurs; notre intelligence se
voilait d'épais nuages et notre esprit agissait dans une
sphère très-restreinte. Sans nous en apercevoir, il y avait
-eu métamorphose. Pouvait-il en être autrement, lorsque
nos veux ne rencontraient que des toiles de tentes, des ca-
rabines et des gibernes ? Il était donc temps d'allIer puiser
.à la source de toutes consolations pour recouvrer la santé
morale ; c'est ce que nous fimes en assistant à la messe
-chantée par Sa Sainteté elle-même. Quelle pompe ! quelle
belle cérémonie!

Figurez-vous huit mille hommes sous les armes rangés
en ordre de bataille, la tête haute et fière, l'oil vif et pé-
nétrant, guardant un silence solennel, et tous tournés vers
un magnifique autel préparé pour la circonstance-l'autel
est à l'orient-; voyez apparaître à la gauche de ces cou.
rageux guerriers, dans la direction de Rocca, l'auguste
Pie IX, le vicaire de Jésus-Christ, escorté de trois cardi-
naux, d'un grand nombre de prélats, de la garde noble,
de la garde suisse. d'un nombreux piquet de zouaves, de
l'état-major du régiment et de plusieurs princes qui re-
gardent comme un bonheur incomparable l'honneur
d'accompagner l'évêque de Rome. Dès que le Pape con-
mence a gravir les monts Algides, une bruyante salve

Etablie

d'artillerie salue le père commun des fidèles; le corps de
musique des zouaves et celui des chasseurs indigènes font
entendre leurs accords harmonieux et ne cessent de jouer
que lorsque le Saint Père est arrivé à la chapelle militaire.
Pendant qu'il traverse les rangs de ses nombreux enfants
et qu'il les bénit affectueusement, ceux-ci se tiennent
" genou-terre " dans l'attitude de l'homme qui a commis
des fautes, mais qui en reconnait l'énormité et en de-
mande pardon avec la ferme confiance d'être pardonné.
Aussitôt que le Pape eut mis pied à terre, il se revêtit de
ses ornements pontificaux et commença le divin sacrifice.
Quelle majesté dans sa personne ! quelle sainteté sur son
auguste visage ! quelle tendre affection dans les regards!
Ce n'est plus un simple mortel, màis un ange sous la figure
humaine. Durant tout l'office, je restai les yeux fixés sur
Pie IX, et cette vue m'apporta au cœur uue consolation
indéfinissable.

Après la messe, le saint Père se rendit sur son balcon
construit par la compagnie du " génie, " fit son action de

grâces et ensuite monta sur un magnifique trône qui se
trouvait an milieu du balcon. L'heure solennelle était
arrivée : Pie IX venait de prier pour ses chers zouaves;
mais ce n'était pas assez ; il devait répandre sur eux les
bénédictions célestes. Nous l'entendons alors réciter d'une
voix forte et sonore le Benedicat onipotens Deus, etc. Que
cette bénédiction par notre Pontife- Roi nous a fait de
bien I En relevant nos fronts courbés dans la poussière,
nous étions complètement changés ; nous étions redevenus
les vrais enfants de Lamoricière.

Il était alors deux heures de l'après midi. Le Pape mon-
ta dans son riche carosse, visita le camp en passant au
front, prit un peu de nourriture à la pension des officiers
et se dirigea enfin vers Rome. La fête était terminée. Je
puis bien répéter ici ces paroles de l'Ecriture sainite: Pleni
Dies. Oui, c'était réellement pour nous un jour plein,
plein de bonheur, plein de bénédictions et plein de conso
lations.

(à continuer)
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LOHGE & CIE.

CHAPELIERS PARISIENS, en GROS et en DETAIL

21 rue St. Laurent, Montréal

Toujoursenmains un assortiment complet de Casques enfourrures, Pelleteries dans le derniers goûts, etc.
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LA, MAISON DUuis FREREU
ETABLIE SUR LA

RUE STE-CATHERINE EN 1866.

LA MAISON DUPUlS FRERES
Importe directement ses Marchandises d'Europe et des Etats-Unis.
Deux fois par an, deux des frères Duruis vont à l'étranger faire les.

achats de la maison, et il est aujourd'hui reconnu que cette maison'est
la mieux assortie de peut-être toute la Puissance.

LA MAISON DUPUIS FRERES
a des contrats spéciaux avec les Manufactures de Tweeds du Haut-Canada,
et elle a par conséquent ses Tweeds à grand marché.

LA MAISON DUPUIS FRERES
a l'agence exclusive dans le Canada pour la vente des superbes TISSUS
NOIRS et de DEUIL des célèbres Manufactures Européennes. Londrill,
Wulf & Co., de Bradford, Angleterre, et de Béchard Duluy & Cie.,'de
Lyon,'France.

Ce sont ces riches Tissus de Deuil si recherchés dans le monde entier.

Si, à tous ces avantages, on ajoute que la maison DUPUIS FRERES
administre ses affaires avec beaucoup d'ordre et d'économie, sans préju-
dice toutefois au service qui est parfait, on comprendra comment elle
peut vendre ses Marchandises aux prix du gros et par conséquent à 20 et
25 par cent meilleur marché que tout autre détailleur.

Le clergé, les communautés religieuses et les maisons d'éducation trou-
veront toujours à la maison DUPUIS FRERES tout ce qui est nécessaire
tant pour habillements que pour garnitures de maisons et tentures d'églises.

Une visite est respectueusement sollicitée à la

MAISON DUPUIS FRREES,
605, Rue Ste-Catherine, Coin de la Rue Amherst,

ENSEIGNE DE LA BOULE NOIRE,
JhelT3LA.a


